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Carnet de Jean Locquin, maire-adjoint de Nevers :
Dimanche 8 septembre 1940 :
« Je vais voir le Préfet qui m’a convoqué au sujet des 
affiches contre les sabotages de fils téléphoniques. 
On me montre un placard manuscrit représentant un 
canon dessiné au trait et portant une inscription en 
faveur de De Gaulle et des Anglais.
Ce placard semble être de la même main que le papillon 
collé, il y a quinze jours, sur le Ciné-Parc ».

Au recto du dessin de 
dimension 50 cm par 20 cm



Sauver la statuaire publique

Le sauvetage du buste 

Claude Tillier 

à Clamecy (1941-1944) :

Un acte de résistance



Claude Tillier (1801-1844)

Instituteur sous la 
monarchie de Juillet à 
Clamecy, il a lutté par 
ses écrits contre les 
puissants et les préjugés 
de son époque.

Lors de l’inauguration de 
son buste en 1905 par 
un ministre, de grandes 
fêtes avaient été 
organisées. 



Articles du journal Le Pays nivernais, 
hebdomadaire de la France nouvelle

Dimanche 6 avril 1941. Clamecy. Acte de 
sabotage. Dans la nuit du 2 au 3 avril, des 
gens malintentionnés ont abattu le buste 
de Claude Tillier. 

Dimanche 13 avril. Le buste de Claude 
Tillier, installé près du Marché, et qui avait 
été renversé la semaine dernière, a 
disparu.



Le Patriote  
du 4 

septembre 
1944 





Monument aux Morts de 
Clamecy avec la sculpture 
du soldat français terrassant 
l’aigle allemand (inauguré le 
25 juin 1922).
Le 18 juin 1940, les 
Allemands font tomber 
cette sculpture puis la font 
disparaître. 
En « sauvant » le buste de 
Claude Tillier, des 
Clamecycois n’ont pas voulu 
qu’une nouvelle sculpture 
disparaisse de la ville.
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Contourner la censure 

et 
jouer avec les mots



Avis de 
décès paru 

dans le 
journal 

Paris-Centre
du samedi 

19 août 
1941



Impact de cet avis de décès
Carnet de Jean Locquin (1941)

• Dimanche 20 juillet :

Paris-Centre d’hier a été victime d’une 
amusante mystification. Un homme d’esprit a 
expédié à la rédaction le texte d’un avis 
mortuaire qui a paru le lendemain et qui est en 
partie ainsi conçu : « Vous êtes prié d’assister au 
convoi, service et enterrement de Madame 
Victoire Thléry, veuve en premières noces de 
Guillaume Lempereur… décédé 
accidentellement à la Ruée, commune de Saxi-
Bourdon. De la part des familles Brinon, etc. ». 
La censure fulmine. 



Impact de cet avis de décès
Carnet de Jean Locquin (1941)

• Mercredi 23 juillet :

La mystification à l’avis mortuaire continue à défrayer les 
conversations. Les Kommandantur sont en proie à une vive 
émotion. Elles enquêtent. 

Le service de la censure du dr Becker est rendu responsable et 
aussi la direction de Paris-Centre. On arrête comme de 
gaulliste notoire le commandant Martin, puis le curé de 
Saxi-Bourdon coupable de n’avoir pas avisé la 
Kommandantur qu’il n’y avait pas d’enterrement d’un 
nommé Thléry ce jour-là. 

Mais le plus grave serait le commentaire adressé aux 
Allemands accompagné d’un tract violent et injurieux. Le 
mystificateur s’était fait passer pour un nommé Massacrier, 
correspondant de Paris-Centre à Saxy-Bourdon.



Impact de cet avis de décès
Carnet de Jean Locquin (1941)

• Lundi 28 juillet :

Je rencontre avenue de la Gare ce bon 
Thévenard, docteur en pharmacie, soupçonné 
d’être l’auteur de l’avis mortuaire sensationnel. 

Il m’explique les différentes phases de la 
perquisition d’abord à la pharmacie puis à son 
domicile. De là, on l’a conduit à l’hôtel de Paris 
devant un inspecteur de police pour 
l’interroger. 

On n’a rien trouvé chez lui de compromettant.



Recueil de poèmes 
de Francis PRAT, 

ancien  combattant 
de 1914-1918, 
journaliste et 

ancien directeur du 
journal 

La Tribune 
(avant 1940)




